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Résumé 
 

La présente étude vise à déterminer les effets des types et formulations d’engrais minéraux sur le dynamisme 

de croissance des plants de néré (Parkia biglobosa Jack Br.) en pépinière dans la commune de Parakou. Pour 

atteindre cet objectif, un dispositif en bloc aléatoire complet à trois répétitions a été installé. Les données 

telles que le diamètre au collet et la hauteur des plants ont été collectées et soumises à une analyse de 

variance sous le logiciel SPSS V26. Les résultats ont montré que la formulation N100P150K100 a amélioré la 

croissance des plants de néré tant sur le diamètre au collet que sur la hauteur. Elle est suivie des doses N150, 

P200 et K150 (mg). Par ailleurs, l’effet interactif n’étant pas significatif, la formulation N150P200K150 améliorerait 

mieux cette croissance que N100P150K100. Ces résultats montrent que les besoins nutritionnels totaux, les mieux 

adaptés sont composés de 0,9g d’azote ; 1g de Phosphore et 0,91g de Potassium. Ces résultats apportent donc 

une référence expérimentale pour optimiser la fertilisation minérale du néré en pépinière. 
 

Mots-clés : Parkia biglobosa, types d’engrais minéraux, formulations d’engrais, fertilisation, dynamique de 
croissance, pépinière. 

 

 

Abstract 
 

Effect of mineral fertilizer formulations on the growth dynamics of néré (Parkia biglobosa 

Jack Br.) seedlings in a nursery in the commune of Parakou in Northern Benin 
 

This study investigates the effects of different types and formulations of mineral fertilizers on the growth 

dynamics of Parkia biglobosa seedlings in a nursery. A completely randomized block design with three 

replicates was used. Growth parameters including collar diameter, plant height, and leaf length and width 
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were recorded and analyzed through analysis of variance using SPSS v26. The results revealed that the 

N100P150K100 formulation significantly enhanced seedling growth, particularly in terms of collar diameter and 

plant height. It was followed by the N150, P200, and K150 (mg) doses. Moreover, in the absence of a significant 

interaction effect, the N150P200K150 formulation appears to be the most effective for promoting overall seedling 

growth. The study further indicates that the optimal total nutrient requirements for Parkia biglobosa seedlings 

are approximately 0.9 g of nitrogen, 1 g of phosphorus, and 0.91 g of potassium. These findings provide 

valuable experimental evidence for improving mineral fertilization strategies for Parkia biglobosa cultivation. 
 

Keywords : Parkia biglobosa, mineral fertilizer types, fertilizer formulations, fertilization, seedling growth dynamics. 

 

 

1. Introduction 
 

Au Bénin, on dénombre près de 175 espèces végétales forestières qui sont utilisées pour l’alimentation ou 

pour d’autres fins, qu’il s’agisse de leurs feuilles, fruits, graines, racines, tubercules ou fleurs [1]. Parmi ces 

espèces, figure le néré (Parkia biglobosa, Jack, R. Br.), une espèce à usage multiple. Il revêt une grande 

importance socio-économique, non seulement au Bénin, mais aussi dans toute l'Afrique de l'Ouest [2]. Faisant 

partie des espèces les plus répandues dans les parcs traditionnels, il contribue significativement au bien-être 

des communautés locales en Afrique subsaharienne [3]. En effet, son utilisation peut générer un revenu 

estimé à 318 000 FCFA par femme et par saison (environ 484,79 euros) [4]. Il contribue également à la 

régénération des sols et à l'amélioration de leur fertilité grâce à sa capacité à fixer l'azote atmosphérique    

[5 - 7]. Il pourrait donc être intégré de façon durable dans les systèmes agroforestiers, remplaçant ainsi les 

engrais chimiques dans la fertilisation des sols [8]. Malgré son importance pour l'économie locale et régionale, 

il reste semi domestiqué voire à l'état sauvage [3, 9]. Cet état fait de cette espèce, un produit principalement 

récolté en milieu naturel entrainant sa disparition progressive. Au Bénin, les populations de néré ne sont plus 

épargnées lors des défrichements, ce qui entraîne la présence majoritaire d'arbres âgés dans les parcs à néré 

et révèle une faible régénération et une régression importante de son aire de distribution, particulièrement 

au sud [10, 11]. En effet, une étude récente a révélé que 10 % des espèces forestières sont déjà atteintes à 

l'état sauvage [12]. Cette disparition est due aux fortes pressions dues principalement à la croissance 

démographique, aux changements climatiques, aux modes d'utilisation des terres [13, 14]. A ces facteurs, 

s’ajoute la pauvreté persistante [3]. Pour assurer la durabilité de l'espèce et améliorer les moyens de 

subsistance des populations, il est nécessaire de promouvoir sa plantation [15]. Des stratégies de 

domestication de Parkia biglobosa dans les systèmes agricoles pourraient également favoriser sa 

conservation [16]. Par ailleurs, des analyses approfondies sur les aspects écologiques, socio-économiques de 

la conservation et de la domestication ont été présentées, avec des perspectives prometteuses [3]. Pour 

réussir sa conservation à travers la domestication, des études sur les conditions de sa production efficiente 

en pépinières s’avèrent nécessaires afin d’obtenir rapidement des plants à l’âge de la greffe. Il est donc 

important d’orienter des recherches sur les accélérateurs de croissance en raison de sa croissance lente. Cette 

dernière est probablement liée à un manque d'azote dans les sols de sa zone naturelle de distribution [17]. 

Des études ont montré que l'utilisation judicieuse d'engrais minéraux, combinée aux extraits aqueux de 

Moringa, a amélioré significativement la croissance des jeunes plants de néré en pépinière, rendant les plants 

plus robustes et plus résistants aux attaques d'insectes, de bactéries et de champignons [17]. Cependant, 

l’absence de données sur les besoins nutritifs réels du néré suscite des recherches, justifiant ainsi, la 

quintessence du présent travail. Ce dernier vise à évaluer les effets de différents types et formulations 

d’engrais minéraux sur la dynamique de croissance des plants de néré en pépinière. 
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2. Matériel et méthodes   
 

2-1. Matériel 
 

2-1-1. Milieu d’étude 
 

L’étude a été menée dans la commune de Parakou au nord Bénin précisément à la ferme d’application de la 

Faculté d’Agronomie de l’Université de Parakou. Cette ferme est située entre 9°20’17’’ de latitude nord et 

2°38’54’’ de longitude Est à une altitude de 369 mètres.  
 

2-1-2. Matériel végétal et chimique 
 

Le matériel végétal est constitué de semences fraichement récoltées sur les pieds de néré de diamètres à 

hauteurs de poitrine (DHP) compris entre 45 et 75 cm [18]. Pour mener à bien les différentes étapes de 

l’expérimentation, les engrais ont été utilisés (l’urée (46 %), le phosphore (16 %) et le potassium (50 %)).  
 

2-2. Méthodes 
 

2-2-1. Dispositif expérimental 
 

Le dispositif expérimental installé est le bloc aléatoire complet à trois répétitions. Chaque répétition contient 

18 traitements composés chacun de 5 pots soit 90 plants par répétition. Au total 270 pots ou plants ont été 

utilisés y compris le témoin. Les traitements sont composés de : T0 : N0P0K0, T1 : N0P50K0, T2 : N0P100K0, T3 : 

N0P150K0, T4 : N0P200K0, T5 : N50P0K0, T6 : N100P0K0, T7 : N150P0K0, T8 : N200P0K0, T9 : N0P0K50, T10 : N0P0K100, T11 : 

N0P0K150, T12 : N0P0K200, T13 : N50P50K50, T14 : N50P100K50, T15 : N50P150K50, T16 : N50P200K50, T17 : N100P150K100. 
 

 
 

Figure 1 : Schéma du dispositif 
 

Légende : R1 = Répétition 1, R2 = Répétition 2, R3 = Répétition 3 
 

2-2-2. Conduite de l’essai 
 

Avant le semis, le terreau issu de déchets organiques a été tamisé avec un tamis à grande maille pour enlever 

les cailloux, brindilles et autres débris qui pourraient empêcher une bonne germination des graines et 

l'enracinement. Après le tamisage, il a été arrosé pendant trois jours. Après l'empotage et l’alignement des 

pots selon le dispositif expérimental, un arrosage a eu lieu avant le semis. Les graines de bonne qualité sont 

trempées dans l’eau simple pendant 24 heures puis séchées à l'ombre pendant six heures. Elles ont été 

ensuite semées à une profondeur d’environ 2 cm dans le substrat à raison d’une graine par pot. L’entretien 

quant à lui, s’est limité au désherbage régulier et au binage (une fois toutes les deux semaines) des pots. 

L'arrosage a lieu tous les deux (02) jours à hauteur de 0,5 litre d’eau le matin et 0,5 litre d’eau le soir [19]. 

En cas de pluie, l'arrosage est suspendu. Au 45ème jour après la levée, les différents engrais ont été appliqués 

une seule fois de façon localisée en ouvrant des poquets proches du collet des plants. Par ailleurs, afin de 

connaitre les besoins nutritifs réels, le substrat a été analysé au Laboratoire d’analyse des sols de l’Université 

d’Abomey-Calavi permettant de connaitre ses caractéristiques physico-chimiques.  
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2-2-3. Données collectées 
 

La hauteur et le diamètre au collet des plants ont été respectivement mesurés à l’aide d’une règle graduée 
et d’un pied à coulisse numérique à partir du 45ème jour après semis et ceci par quinzaine jusqu’au 90ème jour après 

semis. Afin d’évaluer l’effet réel des types et formulation d’engrais minéraux sur la croissance diamétrale et 

apicale des plants, les taux de croissance du diamètre au collet (DC) et de la hauteur (H) des plants ont été calculés. 

A cet effet, la Formule, 𝑇𝐶 =
𝑋𝑖−𝑋0

𝑋0
  a été utilisée, TC étant le taux de croissance pour une période (i) ; Xi, la 

mesure à une période i de la collecte et X0, la mesure initiale avant l’effet effectif des fertilisants.   

 

2-2-4. Analyse statistique  
 

Le logiciel SPSS version 26 suivant le model linéaire général a été utilisé pour l’analyse des données. Une 

analyse de la variance à modèle fixe à deux facteurs a été effectuée pour analyser l’effet global des différents 

traitements sur la morphologie des plants de néré. Le test de Tukey est appliqué pour séparer les moyennes 

au seuil de 5 %.  

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Caractéristiques physico-chimiques du substrat utilisés  
 

Le Tableau ci-après présente les caractéristiques physico-chimiques du substrat utilisés. L’analyse de ce 

tableau montre que ce substrat est neutre (pH de 7,93), favorable à la croissance des plantes de néré. Il montre 

également que la teneur en carbone organique est élevée (8,4075 %), signe de bonne fertilité. Il est très riche en 

azote (0,4142 %), riche en potassium (0,845 %) mais faible en phosphore assimilable (32,9137 Ppm).  

 

Tableau 1 : Caractéristiques physico-chimiques du substrat utilisés pour l’essai 

 
 

3-2. Effets des types d’engrais sur le diamètre au collet et la hauteur des plants de néré   
 

L’analyse de la Figure 2 montre que les taux de croissance du diamètre au collet les plus élevés                       

(toutes périodes confondues) ont été obtenus avec le traitement T0 (1,88) et l’apport de phosphore (1,81). Le 

faible étant obtenu avec le l’apport de l’azote (N) (1,73). Elle révèle ensuite une similarité et progressivité 

d’effets des engrais de type K et P sur le taux de croissance en hauteur des plants surpassant celui de T0 au 

45ème JAAE avec des valeurs respectives de 0,70 ; 0,71 et 0,70. L’azote (N) quant à lui, a enregistré                         

(toutes périodes confondues) les faibles taux de croissance en hauteur. Cela signifie qu’il faut une formulation 

d’engrais équilibrée de composition supérieure ou égale à celle de T0 (NPK) en P et K pour une meilleure 

croissance du diamètre au collet des jeunes plants de néré. 

 

 

 

 

Echantillon 
P+H Corg Nt A L S Pass Ptot Ktot 

Ca 

tot 

Mg 

tot 
Natot 

H2O % % Ppm g/kg 

Substrat 7,93 8,850 0,436 0,8 8,6 89,93 34,646 2078,75 0,89 1,236 0,234 0,12 

Composition 

par pot 
7,93 8,4075 0,4142 0,76 8,17 85,4335 32,9137 1974,8125 0,8455 1,1742 0,2223 0,114 
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Figure 2 : Évolution des taux de croissance du diamètre au collet et de la hauteur des plants de néré en 
fonction du temps 

 

Légende : T0 : NPK ; N : Azote ; P : Phosphore ; K : Potassium ; JAAE : jours après application d’engrais et DC : 
Diamètre au collet des plants. 

 

3-3. Effet des formulations d’engrais minéraux sur le diamètre au collet des plants de néré 
 

L’analyse de la Figure 3 montre que 15 jours après l’application des différentes formulations d’engrais, le 

traitement T7 a permis aux plants d’avoir de meilleurs taux de croissance (1,00) du diamètre au collet. Il est 

suivi du traitement T17 (0,89). Cette tendance est renversée à partir du 30ème JAAE. En effet, le traitement T17 

a permis d’obtenir des plants de gros diamètre avec des taux de l’ordre de 1,66 (30ème JAAE) et 2,26                       

(45ème JAAE). Par contre, les faibles taux de croissance du diamètre au collet ont été enregistré avec le 

traitement T6. Les traitements T7 et T17 ont à cet effet permis d’avoir respectivement des taux de croissance 

supplémentaires de 54 % et et 92 %.  

 

 
 

Figure 3 : Évolution du taux de croissance du diamètre au collet des plants en fonction du temps 
 

Légende : T0 : N0P0K0, T1 : N0P50K0 T2 : N0P100K0, T3 : N0P150K0, T4 : N0P200K0, T5 : N50P0K0, T6 : N100P0K0, T7 : 
N150P0K0, T8 : N200P0K0, T9 : N0P0K50, T10 : N0P0K100, T11 : N0P0K150, T12 : N0P0K200, T13 : N50P50K50, T14 : N50P100K50, 

T15 : N50P150K50, T16 : N50P200K50 et T17 : N100P150K100 
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3-4. Effet des formulations d’engrais minéraux sur la hauteur des plants de néré 
 

De l’analyse de la Figure 4, il ressort que les meilleurs taux de croissance en hauteur (toute période 

confondue) ont été enregistrés avec le traitement T17 avec des valeurs de l’ordre de 0,30 (15 JAAE), 0,67               

(30 JAAE) et 0,87 (45 JAAE). A 45 JAAE, il est suivi du traitement T4 (0,79) tandis que les traitement T13 (0,57) 

et T15 (0,60) ont enregistré les faibles taux de croissance en hauteur. Les traitements T17 et T4 ont donc 

permis d’obtenir respectivement des taux de croissance supplémentaires de 30 % et 22 %. Il faut notifier 

que les petites (50mg) proportions de N et P ont eu des effets précoces sur la croissance en hauteur 

contrairement à celle de K qui l’a eu à 150 mg. 

 

 
 

Figure 4 : Évolution du taux de croissance en hauteur des plants en fonction du temps et des différentes 
formulations d’engrais minéraux 

 

Légende : T0 : N0P0K0, T1 : N0P50K0 T2 : N0P100K0, T3 : N0P150K0, T4 : N0P200K0, T5 : N50P0K0, T6 : N100P0K0, T7 : 
N150P0K0, T8 : N200P0K0, T9 : N0P0K50, T10 : N0P0K100, T11 : N0P0K150, T12 : N0P0K200, T13 : N50P50K50, T14 : N50P100K50, 

T15 : N50P150K50, T16 : N50P200K50 et T17 : N100P150K100 

 

 

4. Discussion  
 

Les résultats de la présente étude ont montré que les plants de néré ont essentiellement besoin des 

formulations tertiaires équilibrées avec une dominance phosphorique. En effet, l’action de l’engrais organique 

ou chimique sur le développement des jeunes plants, lorsqu’il est bien appliqué, présente un effet important 

[20]. Ces formulations tertiaires favorisent donc la croissance initiale des plants de néré, particulièrement en 

milieu dégradé [21]. Ainsi, la formulation N100P150K100 a amélioré la croissance des plants de néré tant sur le 

diamètre au collet que sur la hauteur. Cependant, bien que ce soit des espèces différentes, des performances 

médiocres du côté de la croissance diamétrale et apicale du Karité ont été enregistrées suite à l’application 

des engrais N, P, K [9]. Cet écart de résultat peut s’expliquer par les caractéristiques physico-chimiques des 

substrats utilisés, les conditions pédoclimatiques des milieux d’études et la physiologie de ces espèces. Cette 

formulation (N100P150K100) tertiaire est généralement suivie des doses N150, P200 et K150 (mg) en termes 

d’amélioration de la croissance diamétrale et apicale des plants de néré en pépinière.  Il faut noter que l’azote 

a favorisé la croissance rapide des jeunes plants en stimulant la production de feuilles et de tiges [22] alors 

que le phosphore a favorisé la photosynthèse en augmentant l’énergie disponible pour le métabolisme des 

cellules, ce qui est crucial pour le développement des feuilles et des tiges [23]. Quant au potassium, il est 
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indispensable pour le transport des produits de la photosynthèse (comme les sucres) depuis les feuilles vers 

d’autres parties de la plante [24]. Ces meilleurs résultats obtenus avec cette formulation tertiaire peuvent 

s’expliquer non seulement par les fortes corrélations positives observées entre le diamètre au collet et la 

hauteur mais aussi, par la composition physico-chimique du substrat utilisé. En outre, l’analyse minéralogique 

de ce dernier a révélé une faible proportion de phosphore alors que son élévation stimule l’activité 

métabolique et accélère le développement initial des feuilles [25]. [26] ont enregistré de meilleures 

performances (diamètre au collet et hauteur) des plants d’anacardiers fertilisés avec l’engrais minérale et 

sont à comparables à ceux obtenus avec les doses N150, P200 et K150 (mg) du présent travail. Ainsi, l’apport de 

100 ou 150 mg d’azote a entrainé une augmentation du diamètre au collet des plants d’anacardier [26].  

 

 

5. Conclusion 
 

La présente étude a permis de déterminer les types d’engrais minéraux et la formulation nécessaire pour une 

bonne croissance des plants de néré en pépinière.  En effet, la formulation N100P150K100 a amélioré la croissance 

des plants de néré tant sur le diamètre au collet que sur la hauteur. Elle est généralement suivie des doses 

N150, P200 et K150 (mg). Par ailleurs, l’effet interactif n’étant pas significatif, la formulation N150P200K150 

améliorerait mieux cette croissance que N100P150K100. Spécifiquement, les doses d’engrais simples telles que 

N150, P150 et K50 ont amélioré le taux de croissance du diamètre au collet des jeunes plants de néré alors que 

le P200, N50 et K150 ont amélioré leur taux de croissance en hauteur. Les présents résultats constituent une 

référence/clé pour les pépiniéristes et chercheurs pour une production rapide des plants de néré en pépinière. 
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